
 Le nombre d’enfants impliqués dans les conflits armés est passé à 300 000 au cours 
des dix dernières années. 

« Je trouvais du papier et des stylos dans la poubelle quand je partais chercher des bouteilles en 
plastique, se souvient Negina, 12 ans, de l’Afghanistan. Je rentrais à la maison le soir et dessinais 

mes parents, une maison, des enfants en uniforme scolaire et de la nourriture. » Son père étant 
toxicomane, Negina et sa mère doivent travailler du lever au coucher du soleil pour répondre aux 
besoins de ses cinq cadets. Elles font tout ce qu’elles peuvent pour trouver l’argent nécessaire à 

leur survie – collecte de déchets dans la rue, décorticage de pistaches, lessive des voisins. D’aussi 
loin qu’elle s’en souvienne, Negina a toujours travaillé dans la rue, à la recherche de quelque chose 

à vendre en échange du repas du soir. « J’aime aller à l’école, mais nous n’avions pas assez d’argent 
pour acheter les fournitures scolaires. » Negina n’a jamais parlé de ce sujet avec sa mère, qui 

faisait tout ce qu’elle pouvait pour subvenir aux besoins de ses enfants. « Je ne voulais pas qu’elle 

soit triste, explique-t-elle. Je priais pour qu’un jour, je puisse aller à l’école. »  

 


